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Entrée en Carême 2024    
 
Puis-je commencer par vous proposer quelques conseils pour être sûrs de 
bien rater votre carême ? … Oui, comment être tout à fait certain, en 
arrivant à Pâques, de vous dire « je ne l’ai pas vu passer… Il faudra que je 
fasse mieux l’an prochain » ? 

- Premièrement, vous dire : « il reste quarante jours, on est large… Je 
commence sérieusement à m’y mettre la semaine prochaine. » 

- Ensuite, vous donner des résolutions très fortes, très héroïques, 
mettre la barre très haut pour être sûr de passer en dessous. 

- Au contraire, mettre la barre très bas, pour être sûr de ne rien 
changer. 

- Arrêter le Nutella ou ne pas sucrer votre café du matin en pensant 
que c’est là le sommet du renoncement héroïque.  

- Continuer tranquillement à être très désagréable et dur dans vos 
paroles en pensant que le plus important, dans votre conversion de 
Carême, c’est le Nutella ou le sucre dans le café. 

- Prier quand vous en avez envie ou quand vous avez le temps – et 
franchement avec tout ce que vous avez à faire – c’est-à-dire pas 
trop souvent. 

- Faire l’aumône d’un sourire furtif à un mendiant pendant que vous 
dépensez sans compter sur Amazon.  

- Confesser quelques banalités, ou bien expliquer que vous n’êtes 
peut-être pas très agréable, c’est vrai, avec vos proches, mais qu’au 
vu de leur caractère et de leurs terribles défauts, c’est finalement 
assez légitime. 

- Perdre beaucoup de temps en regardant interminablement des 
vidéos de chatons ou bien d’autres choses sur internet. 

 
Le problème avec l’Evangile que vous venons d’entendre, c’est que Jésus 
ne nous donne pas un mode d’emploi très précis, ni des consignes 
directement applicables sur ce que nous devons ou pas manger. Il nous 
renvoie à notre liberté.  
  
Première constatation : le projet n’est pas d’avoir l’air ou de donner 
l’impression, mais, profondément, de prendre ces quarante jours d’un 
Carême qui commence pour ranimer un feu intérieur qui est, quelquefois, 
bien enfoui sous la cendre du quotidien. Ces cendres dont notre front va 
être marqué. Oui, rallumer le feu.  
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Comme Jésus quarante jours dans le désert goûta la présence de Dieu 
comme on goûte l’eau de la source après la soif, voici le temps de revisiter 
nos attachements et nos détachements.  
Dans trois domaines : la prière, le jeûne, l’aumône.  
 
Car le Carême qui s’ouvre devant nous nous permettra de faire un peu le 
tri, le ménage de printemps. Beaucoup de nos attachements sont bons, ils 
ont le goût de la tendresse, le goût de l’Evangile. Mais ils ne doivent pas 
être des entraves. D’autres ne le sont pas, voire même nous réduisent en 
esclavage. J’aime répéter cette pensée du philosophe Baruch Spinoza 
« Nous ne sommes pas toujours attirés par le bien, mais nous appelons 
bien ce qui nous attire. »   
Alors pour ce tri, ce ménage, ce réajustement, le Seigneur renvoie 
chacune et chacun de nous à notre propre lucidité. 
 
Une histoire de chocolat me revient en mémoire.  
Il y a quelques années, pour le vendredi saint qui était en période 
scolaire, nous avions organisé un grand rassemblement de collégiens à la 
Visitation d’Annecy. Jeu scénique sur la passion du Christ, marche avec 
croix et flambeaux et, pour finir, le partage d’un casse-croûte simple, en 
proposant de remettre l’argent de son repas pour la campagne contre la 
faim dans le monde du CCFD. Au menu, un morceau de pain et de 
fromage.  
 
Et c’est là que le drame est arrivé. La personne chargée de l’intendance a 
bien acheté le pain, puis elle a regardé le prix du fromage et s’est aperçue 
qu’une barre de chocolat pas cher permettrait d’économiser pas mal 
d’argent et donc de donner davantage à la campagne contre la faim du 
CCFD. Malheur ! Du chocolat pour Carême et en plus le vendredi saint ! 
Elle a failli comme Jeanne d’Arc être brûlée vive.  
Bien sûr que cela peut avoir beaucoup de sens de limiter, voire de 
supprimer sa consommation de chocolat pendant Carême. Mais 
pourquoi ? Je demandais samedi dernier à un enfant du catéchisme ce 
qu’il pensait faire pendant Carême et il m’a parlé effectivement de se 
priver de chocolat. Je lui ai demandé pourquoi, il m’a répondu « parce 
qu’il faut se préparer à en manger énormément à Pâques… » C’est sans 
doute vrai mais peut-être pas suffisant comme raison… 
 
L’essentiel est bien le sens que l’on va trouver vraiment à notre jeûne, à 
nos privations. Revisiter nos attachements, voir ce que nous faisons des 
évènements qui nous arrivent, surmonter les épreuves de la vie en leur 
donnant un goût d’Evangile, voilà le défi. Il n’est pas facile. Saint François 
de Sales disait que parfois on veut se tailler avec efforts une grande croix 
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de bois que l’on pourra choisir de porter par pénitence mais que l’on 
devient furieux et que l’on ne supporte pas les épreuves que la vie nous 
impose : les gens pénibles, un devoir difficile, toutes sortes d’obstacles et 
de contrariétés ; et François de Sales ajoutait qu’il préférait porter une 
petite croix en paille qu’il n’avait pas choisie plutôt qu’une lourde croix de 
bois qu’il se serait taillée.  
Alors, peut-être cette fois en forme de mode d’emploi positif pour réussir 
son Carême.  
 

Choisir - Préférer - S'engager. 

Choisir d'abord. On raconte qu'un certain Buridan avait traversé un 
désert aride avec son âne. La pauvre bête en était presque morte, de 
faim et de soif. Le soir, à l'étape, son maître lui trouve une botte de 
foin et un seau d'eau fraîche. « J'ai trop faim, se dit-il, je vais 
commencer par manger... Non, j'ai trop soif, il faut commencer par 
boire ». Il hésitait, hésitait. On dit qu'il en est mort, de faim et de 
soif.  
Toute la Bible parle de choix entre l'esclavage d'Egypte ou le risque 
de la marche vers la terre promise. Entre l’enfouissement des talents 
du serviteur paresseux et celui qui avait doublé sa mise. La vie 
entière nous parle de choix. Entre rester fasciné pendant des heures 
devant les écrans ou vivre de vraies rencontres, entre se complaire à 
lire avec délectation sur son ordinateur des nouvelles complotistes 
que nous déversent les algorithmes qui repèrent automatiquement 
nos centres d’intérêt ou se tourner vers des media sérieux – et 
notamment chrétiens - qui offrent une vraie réflexion. Quand on 
choisit, on peut se tromper. Ce n'est pas très grave... C'est 
mieux que de mourir de soif et de faim comme notre âne de tout à 
l'heure.  

Choisir d'être soi-même. « Soyons ce que nous sommes et soyons le 
bien ». Nous dit François de Sales. Alors aimer et faire des choix. 
Ces choix nous incitent à préférer. Et c'est mon deuxième verbe. 
On entend parfois dire qu’il n’y a qu’une différence de lettre entre 
chrétien et crétin, ces deux mots ont la même origine... Peut-être 
qu’on pense souvent que de suivre le Christ consiste à s'encombrer 
d’un catalogue de choses interdites. « Ne te mouche pas dans les 
rideaux, ne copie pas sur le voisin, ne dis pas de gros mots… » Mais 
Jésus ne nous invite pas à vivre en négatif. L'Evangile nous parle 
d'un homme qui a vendu son champ pour acheter le champ du voisin 
parce qu'il savait qu'il y avait un trésor dedans. Sa préférence pour le 
champ du voisin ne lui a jamais fait regretter son propre terrain 
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perdu.  
S'engager enfin. C'est dans la logique de la préférence.  
A force de préférer, on finit toujours par se mouiller davantage. Et 
finalement, être chrétien est réservé à deux catégories de personnes 
seulement.  
La première catégorie, c'est celle qui sont déjà parfaits, celles et 
ceux qui rendent des services continuellement parce qu'ils 
dégoulinent naturellement de gentillesse. La deuxième catégorie, 
c'est ceux qui ne sont pas encore parfaits, mais qui ont le désir de le 
devenir. Comment ? En mettant leurs talents au service des autres, 
en développant des qualités qui dormaient encore ou qu’ils 
découvrent toujours davantage, jamais imaginées. En apprenant la 
joie d'être utile, actif et heureux pour les autres.  

Alors, pour ce Carême :  

A la suite de Moïse et tous les marcheurs de Dieu. 
A la suite de Jésus au désert, que ces cendres nous invitent toujours 
davantage à choisir, préférer et s'engager. 
 


